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II semble done egalement que dans ces nouvelles conditions
la proligere ne laisse pas passer (ou laisse passer tres faiblement)
les sels de fer.

Dans une derniere serie d'experiences, nous avons anestbesie
la proligere de deux cysticerques avec du chloroforme; ils sont
ensuite plonges pendant 3 heures dans NaCl 10 °/00 + FeK4(CN)8

Liquide interne : + + + (reaction tres forte).

2 cysticerques ont leur proligere fixee par l'alcool ä 90°.
Mernes conditions d'experience que precedemment.

Liquide interne: + + + (reaction tres forte).

Conclusion: la membrane cuticulaire laisse passer les sels

de fer, mais la proligere vivante (dans les conditions de duree
de nos experiences et pour les dilutions de sei ferrique utilisees),
s'oppose ä leur passage ou ne le laisse que difficilement passer

Nous essayons maintenant d'augmenter la concentration
du sei de fer, de varier les sels de fer, de varier les conditions
du milieu exterieur afin de voir si les phenomenes observes se

generalisent. L'experience cruciale consisterait ä injecter le

sei de fer ä l'höte et ä observer s'il passe dans le cysticerque.

(Laboratoire de parasitologic de V Universite).

Eugene Pittard : La repartition du cancer, selon les races

humaines, en France.

Depuis de nombreuses annees je recueille la documentation
relative ä certaines maladies, pour etudier statistiquement
celles-ci en fonetion de l'äge, du sexe, de la race et des milieux.
II est une de ces statistiques biologiques dont l'intetet medical

et social depasse ä mes yeux toutes les autres: celle relative
au cancer.

Je me suis demande si toutes les races humaines etaient
egalement atteintes par ce fleau. Nous n'avons sur ce point que des

renseignements extremement medioeres. Une etude prelimi-



124 SEANCE DU 1er JUILLET 1926

naire 1 m'a montre que certaines races — si les statistiques
utilisees peuvent etre considerees comme valables — sont
beaucoup moins atteintes que d'autres par le cancer. En Europe,
il m'est apparu que la race Nordique (Homo europaeus) etait
la plus touchee et la race Mediterraneenne (Homo meridionalis)
l'etaitle moins. La race dite Geltique ou Cevenole (Homo alpi-
nus) semblait avoir un taux de mortalite intermediate. Je ne
dis rien pour le moment des autres races 2.

Ce n'etait la qu'une premiere esquisse.
Les resultats d'une telle enquete, pouvant eclairer l'etiologie

du cancer et devenir le point de depart de recherches nou-
velles, il fallait aller plus avant dans le probleme. La France

est un pays qui peut nous fournir, ä l'egard d'un rapport
possible entre la race et le cancer, les documents les plus probants.
En effet, les recherches anthropologiques ont montre qu'elle
possede sur son territoire trois races humaines principales:
celles qui ont ete indiquees ci-dessus, et leur repartition geo-
graphique a pu etre assez bien delimitee 3.

G'est ainsi que la race Nordique habite les departements
septentrionaux, proches de la Belgique et de l'Ocean. Les repre-
sentants de VHomo meridionalis sont repandus dans les departements

qui touchent la Mediterranee et dans quelques-uns de ceux
qui sont pyreneens. La race Cevenole est principalement can-
tonnee dans les regions montagneuses des Alpes et du Massif
central.

Quelle est la valeur des statistiques de la mortalite par cancer
en France Dans certains departements elles sont bonnes,
dans d'autres, elles sont assurement tres mediocres. Celles qui
apparaissent comme les moins acceptables proviennent des

departements od les taux de mortalite sont indiques comme par-

1 Eugene Pittard, Le Cancer dans les races humaines. — Etude
sur la repartition geographique et ethnique du cancer. Mem. de la Soc.
de Geogr., Geneve, 1925.

2 Aucune de ces races, bien entendu, n'est pure. Elles sont
representees par des majorites plus ou moins considerables.

3 II reste, cela va sans dire, certaines obscurites. Plusieurs regions
reclament encore des enquetes ethnologiques plus approfondies,
mais nous avons dejä les moyens de delimiter approximativement
les domaines geographiques de ces races.
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ticulierement bas: l'Aveyron, la Lozere, le Tarn et Garonne,
etc. Nous eliminerons ces departements de nos preoccupations
actuelles.

Quant aux departements que nous avons conserves pour nos

comparaisons, nous pouvons croire, sur l'avis de personnes
bien informees, que leurs statistiques medicates, si elles ne sont

pas parfaites, sont neanmoins comparables entre elles.

J'ai dresse, d'une part, les cartes departementales des taux
de mortalite par cancer des personnes ägees de 40 ans et plus,

et, d'autre part, les cartes de la repartition des races principales
en France 1. Les cartes ethniques ont ete etablies ä l'aide des

elements morphologiques et descriptifs suivants: taille, indice

cephalique, couleur des yeux et des cheveux.
Pour chacune des zones ethniques ainsi delimitees j'ai ealcule,

ä l'aide des taux departementaux de mortalite, la moyenne des

taux cancereux. J'obtiens les resultats suivants:

Taux moyen
de mortality.

Departements peuples en majorite par les represen-
tants de 1 'Homo europaeus 30.63

Departements peuples en majorite par les represen-
tants de la race Cevenole 14.57

Departements peuples en majorite par les represen-
tants de YHomo meridionalis 13.90

On voit que les Francais ne sont pas tous egaux devant la mort
par cancer. II y a selon les lieux — mais ici cela veut dire selon
les races — une hierarchie certaine des taux de mortalite
cancereuse.

La France qui est comme une synthese ethnique de l'Europe
confirme ce que nous a montre une etude d'ensemble des pays
europeens.

** *

Evidemment plusieurs reserves doivent etre formulees. La
plus importante est celle qui touche ä la valeur des statistiques
medicales.

1 Ces cartes seront publiees ailleurs. Elles montrent en particulier
ce fait interessant que les invasions germaniques en France ont ete
l'ceuvre de veritables Germains de race.
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A leur sujet je voudrais faire cette remarque:
Certains departements possedant des grandes villes et des

centres hospitaliers importants ont des taux de mortalite qui
ne depassent pas — ou n'atteignent pas — les taux des departements

les plus voisins qui pourraient, tout naturedement,
envoyer leurs malades cancereux dans ces centres hospitaliers.

Nous n'avons done pas ä envisager une action tentaculaire
de ces grands centres hospitaliers qui fausseraient les moyennes
departementales 1.

0. Schotte. — La regeneration de la queue d'Urodeles est

liee ä Vintegrite du territoire caudal.

Apres avoir ete developpee d'abord par E. Guyenot, l'idee

representant l'organisme comme une « mosalque de territoires »

est entree dans le domaine des realites par la demonstration de

l'existence de territoires specif!ques de regeneration. E. Guyenot
et V. Bischler et Mlle Bischler ont pu mettre en evidence

l'existence, chez le Triton, de territoires « pattes » ä potentialites
defmies. Mlle M. Vallette (1926) a determine l'existence d'un
territoire « museau » chez le meme animal. Beprenant les

experiences de P. Locatelli, E. Guyenot et 0. Schotte (1926) ont pu
mettre en evidence, par la methode de la deviation des troncs
nerveux de la patte l'existence de deux territoires nouveaux —
un territoire « crete » et un territoire « queue ». Le fait que des

troncs nerveux de la patte d'un Triton, affleurant dans la region
de l'epaule pour les pattes anterieures, dans la region du bassin

pour les pattes posterieures, puissent y provoquer la formation
de pattes heterotopiques, montre que le territoire «patte »

s'etend bien au-delä de ses limites apparentes. II en est de meme

lorsque des nerfs de la patte posterieure, deplaces au-dessus de

la region du cloaque provoquent la formation d'une queue.
S'il existe reellement un territoire «queue », il doit etre

possible, de meme que cela avait ete obtenu par Mlle M. Vallette

1 Les documents d'oü cette note a ete extraite seront publies
ailleurs et avec tous les details necessaires.
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